
Alexandre Fourny



 La statuaire restaurée du cimetière Miséricorde

Il s’agit d’une sépulture d’une personnalité nantaise importante. La 
sculpture est l’oeuvre de Jean Mazuet, auteur également du Monu-
ment aux 50 otages, place du Pont Morand, sur le cours. Elle est ai-
sément repérable dans le cimetière, et se détache du mur Nord. Le 
monument rend hommage à la destinée exceptionnelle d’un homme 
engagé dans la vie civile comme dans la résistance à l’occupant. 
Membre du réseau George France 31, il est arrêté avec le groupe le 
15 janvier 1941, libéré puis repris le 12 février. Le 20 octobre 1941 le 
feldkommandant Kart Hotz est exécuté par trois résistants commu-
nistes. Il sera désigné parmi les 50 otages (dont Guy Môquet et Jean-
Pierre Timbaud) et sera fusillé à Nantes-Le Bêle, le 22 octobre 1941. La 
sculpture représente une femme brandissant les armes de Nantes ?

Sépulture de Alexandre (Louis 
Marie Joseph) Fourny

La sépulture, composée de pierre calcaire, granit, bronze a été entièrement res-
tauré. Couverte de lichens et mousses, ses inscriptions étaient devenues illisibles. 
Il a été procédé à un traitement biocide, un nettoyage avec brosses douces, va-
peur basse pression complété d’un micro-sablage basse pression. La réfection des 
joints, les bouchages et consolidations de pierre ont complété l’intervention.

***

Texte DPARC, juin 2014 

Alexandre Fourny se distinguera dès la Grande Guerre, blessé, 
prisonnier à deux reprises, plusieurs tentatives d’évasions à 
son actif ainsi que des sabotages, il recevra la croix de guerre 
et le titre de chevalier de la Légion d’honneur, sera président 
des Anciens combattants Prisonniers de Guerre. Il s’investira 
ensuite dans la vie civile. Avocat en 1924, il devient conseiller 
municipal en 1931 puis adjoint en 1935 sur la liste socialiste 
Pageot. Président de l’association des locataires et vice prési-
dent de la fédération ouvrière et paysanne, il sera également 
membres de conseils d’administrations (HBM, Hospices). 
Conseiller général SFIO en 1937, il sera révoqué de son poste 
d’adjoint en 1940 pour avoir qualifié le maréchal Pétain de 
« Maréchal-Péteux ».


